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Notre époque, une réplique des années 30?
Tel un fantôme, elles sont

l'l'vennes hanter le pré-
sent. ElIe.s,ce sont Ie.~an-

nées 30, avec leur cortège ef-
frayant: montée des extrêmes,
bo~cs émissaires, nationalisme,
antiparlementarisme, scandales
et corrnption ... Et on en passe.
Pour autant,l"Histoire est-elle en
train de repasser les plats?

"Il.Va bim SÛI' dœ éléments de
comparaison tlt'ec les atl11tie,~.'10.
reconnait Georges-Louis Bou-
chez (MR). Mais aussi des diffé-
rences : le chômage de masse, l'in-

flation, lu précansation ne SD1lt
pa,1 à de,~nive'Utld'comparal)les,
Le contexte international et les
indicateurs économiques sont
diJjerents aussi. »

" Ce qui est frappant, c'est la
crise de la démocratie, de ses im-
pa,lses. de ,les lenteu/'s. l'absence
de décision, observe Jean Faniel
(Crisp). Et l'ambiance de scan-
dale qu it'ient ,~egreffer sur cepre-
miel' constat et que l'on retrouve
uuJ.'deux époques, Muis r}rl n'est
plu,~ du tout dan,~ unc concu/,-
rence et un affrontement entre les
extrêmell qui prmnent en même
temps la démocratie en tennil/e. »

Autres différences notables, se-
lon le directeur du Crisp : l'usure
actuelle de la social-démocratie,
l'affaiblissement de la piliarisa-
tion de la société et la perte d'in-
fluence de l'Eglise, dans une so-
ciété moins rurale composée de
gens plu s instruits et miem infor-
més. Et vieillissante, ajoute Gé-
rard Deprez (MCC). «A l'époque,
III configuration européenne
n'e.ristait pas et lesEtats se l'Cf{ar-
daient en rhien,s ticfa i,ence. rap-
pelle-t-il. Et 011 ne retrout'e pas
non plu8 la manière dont l'Alle-
magne s'est sentie humiliée en
1.918, aveecc besoin de réhabilita-
tilm qu'ont ,m e.tploiter les na-
:;ill.» «Entre le,y annél!8 .10 et
notre époque. il y a des événe-
ments ,~em/){able,s.Mais ce qui

jàit achopper ce rai,mnncment,
c'est l'u:istence de l'Union euro-
péenne, insiste Richard Miller
(MR), en soulignant la nécessité
de réussir le projet européen. Car
si on ne va pas t'ers lme répétition
de l'Hi.5toire, c'est parce que
l'Union eJ.'i~·te.Maisilfaut qu'clic
réw!sisse à maintl!nir et à l'Cnfor-
cel'l'adhésion des cita.lfe1l.s.»

L'Europe protège
et inquiète

Et c'est loin d'être gagné!
«L'Europe incarne al{jrmrd'hui
le rôle dévolu au Traité de Ver-
8aille,~tlans les années .10, tem-
père Jean F'aniel. Al{jourd'hui.
c'est leBre.rit plutôt que la remili-
tarisatùm tic la Ruhr. Le discours
tle l'opposition entre les élites
étrangère.y et le.y peuple"! ,~ere-
trouve dan,~lesdeu,l'cas. "

« Un événement qui bouleverse
nos sociétés actuelles. c'est la
mondialisation, pointe Gérard
Deprez. Les gens ne retiennent de
celle-ci que l'incapacité des poli-
tiques à répondre à ses consé-
quences. La classe politique e,yt
victime de son impuÎ8sance,!{lceà
la mondialisation qu'elle a par
ail/eu rs Illltorisée.» La peur du
déclassement grandit au sein de
la population, tandis que les
écarts de richesses progressent.
« Et l'Union européenne c,~tasso-
ciéeau.' menaces quejàit peser lu
mondialisation sur ces gens,
poursuit-il. L'Europe ne semble
pas protéger contre certains pé-
rils. Au contraire, elle le,yampli-

.fie, mire les introduit. »
En cette époque trouble, Pbi·

lippe Busquin (PS), ex-Commis-
saire européen chargé de la Re-
cherche, convoque les grands au-
teurs et cite L'ordre du jour, d'Eric
Vuillard, PrLxGoncol~rt l'an der-
nier, " qui illustre les début.~ du

nazisme et montre l'alliance ob-
jertit'e entre lepatronat allemand

et les protagon istes d'une poli-
tique rlUtorita;'re». Ou John
Rawls et sa Théorie de la Justice,
qui attribue aux politiques le rôle
de contrecarrer les illt~~alités, la
recherche du profit ultra, afin de
trouver l'équilibre social... «Le.~
plusforts, ceux qui règnent sur le
capitalisme global, ne t'eulellt
pas du politique qui régule l'éco-
nomie », tranche l'ancien pré-
sident du PS.

Un besoin de sens,
d'utopies

"Nou,~ connaissons actuelle-
ment des chocs mt{jeurs qui im-
pactent l'être humain, commente
Georges Dallemagne (CDH), Dé-
mographique: entre 1,950 et
2050, la population .~erafI/ulti-
pliée pW'quatre, pussant de 2,5 à
10 milliards d'indïr'idus. Idellti-
taire car cette population est
beauC/1upplus mobile qu'autre.

.fbi,~.Cette mobilité crie de n,/sé-
('[trité et tic III peur. El!fill, il Y a
un choc de la connaissance. Il,lj a
une fillgurt/nte e;rtension du
champ de lu c01l1luissanceet UII
grave problème de rapport à la
raison, avec le rttou l' des idies
complotistcs et du mensonge en
politique. Etje suisfrappé de t'oir
comme le,~,~oeiétéssefracturent à
II01weauen deux camp.!. »

L'époque actuelle est celle d'un
basculement, sous l'effet notam-
ment de la révolution numé-
rique. "Ce qui mefrappe égale-
ment, c'est la cécité des politiques
tmditionuels à IIC pa" voir que le
monde de demain ne sera pas ce·
lui qu'ils ont bâti ", poursuit-il.
«Pour l'instant, Une partie de
l'opinion est désorientée ct ne
croit plu.y dans le" modèles an-
ciens, complète Gerard Deprez, Il
lJa une espèce defatalité. On est
dans cette phase oÙ 1'011 nc velit
pas encore les éléments tics équi~
libresfuturs. On aperçoit juste le,~

risques. On est dans une phase de
décomposition politique et tlans
une gestion managériale et nOIl
politique de/a situntion. »

Une période qu'il faut traverser
en maintenant, voire en confor-
tant les quatre pouvoirs de la dé-
mocratie, plaide Richard Miller:
gouvernement, parlement, jus-
tice et presse. "La .~ocial-démo-
l'l'Cltieest hl première concernée,
relève Philippe Busquin. Elle doit
pout'oir s'exprimer à nouvcau
pleinement, car elle est centrale
pour la démocratie, Or. pour cela.
il.IJ a un problème de d~finitioll
du Juste espace politique pour
agir, l'espace pertinent, qui n'est
plus l'Etat-nat'iot! tlésorma is,
mais qui nest pas l'Europe sous
lias .veu.r, marquée IHJtamment
pal' la compétition entre lespal}s.
par les dumpings social et fis-
ral », Et le sociali'ite de plaider
ponr "une antre Europe» afin
d'éviter "une séquence eompa-
l'ableaux unnées 30. »

"Lc plu$ grand problème de
lIotre société, r'eh'tle manque d'es-
poir et de perspectives. Et t'C[u
pose la question du sens, observe
Georges~Louis Bouchez. CUI' 011

ne répondra.pas à la situation ac-
tuelle en lanfiant des tau,): de
croissance e't des études du Bu-
reau du Plan. !l,va be,min d'ut!
rertaill réellchantement. On
constate lin retour des utopies
mais ellJ'.~.~O/ltpour l'ùl.Itant em-
pri8onnéc8 dans des projets radi-
caux. On doit être capable de re-
mettre le rêveau celltre. »

" Il Y CI des motifs d'optimisme,
conclut Georges Dallemagne. Il
l'estedesft}rces capables de lucidi-
té, de responsabilité et de trans-
./br1llatio1!.,at'ee Ul1 ancrage de ce
quifonde leprr:jet européen. » •

PASCAL LORENT (avec David Coppi)

Éric De Keuleneer
« Il faudra faire très attention
à un retour du protee tionnisme ! »

ENTRETIEN_ ••••• _

Impossible de comprendre le
climat délétère des années ,'~o

et l'émergence des régimes auto-
ritaires sans évoquer la situation
économique. Venue des États-
Unis, la crise traversa l'Atlan-
tique dès 19,'30, provoquant un
marasme économique et nn dé-

sastre social qui laisseront les
démocraties européennes large-
ment impuissantes et, le temps
passant, disqualifiées aux yeux
de l'opinion.

Le parallèle entre cette sombre
époque et la nôtre est·il perti-
nent? Éléments de réponses en
compagnie de l'économiste Éric

De Keuleneer, professeur émé-
rite de l'Université libre de
Bruxelles,

Sur le plan économique, peut-on
comparer la situation actuelle à
celle des années 30 ?
On a ~fJèctivement des caradé-
ri#ique..~ de.~ années 20 et de.~

années 30. Atlec IInefragilüéfi-
ll,ll1u:icTeassez fmportan~e qui
.l'accompagne dune ea'ltberance
de beaucoup de marchéR - il.y a
de l'argent facile -. lm pouvoir
très important d'entreprise,~ de
grande taille, un accroi~semen.t
des concentrations de rich.esses
et un rôle trè,9 important joué
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par les banq11e1;centrales.

C'est-à-dire?
Dans les année,~20 et les année.~
30, ce rôle important joué par

les banques centrales était
cO/l.~idéré comme: trè,9 positif,
puù;que (''fiaient les derniers
«gardiens dll temple », les ga-
Iïlnts de la t"aleur de la mon-
naie. On s'est rendu compte de-
puis que le quasi fétichisme de
l'étalon-or et la cm.l/cmce e;mgé-
réc de certairls banquiers cen-
tTaUXdans leurs r~fb-ences tra-
ditiOllnelle.9 avaient probable-
mmt été un desjàctcurs impor-
tants d'uggrm'ation de la crise.
Évidemment. alljourd'hui, le,ç
banques centrales ne sont pas, et
c'est le moins qu on puisse dire,
.figées dan,ç des mécanismes de
reshiction du crédit pour adhé-
rer il un. étl/lon-or. ll11dselles ont
quand méme presque toutes em-
pnmté des voies dont on espère
qll 'elles apportent une solu.tion
mai.'; dont cmpeut craindre aus-
si qu'elles repl'ésentent une par-
tie des problèmes ... Ainsi, lou-
verturc des robincts de liquidi-
tés. les taw.' zém ou lcs tcmol'né-
gatifs vont incrmte8tablemcnt
aider le S:1jstè17lcbancaire ù snr-
tir de sa crise, mais en pénali-
sant lc.~épargnants, et palticu-
lièrement (:eux qui investissent
en instrllment.~ autre.~ que des
obligation.~ d'État 011 des livrets
d'épargne. Les banques l'en·
traIes jcment donc un rôle très
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important, comme dans les an-
nées 20 et le.~années 30. mais
on peut sc demander s'i, en évi-
tant de.çdéci~~ionsde r~fomle de
structurr du slJstèmefinancier ~

qu'on aurait [YII espérer après
2008 - et en trumférant une
bonne partie du coût de la crise
l'lilI'l'épargnant, elle.~ne parti-
ripent paB all.~side (:cméconten-
tement d'une certaine classe
nlO.yenne qui s 'exprime dan,~ les
unW,9 !

Autre parallèle: le protection-
nisme, remis au goût du jour par
Donald Trump .•.
Non seulement les mesures pro-
tectionniste.~ de Donald Trump.
m([.i.~la réaction européenne à
CRS mesures ... À l'époque. ce sont
des tarifs imposù aux États-
Unù qui ont déclenché, il tra-
ver.~ dcsmesures de rétorsion.
un protectionnisme généralisé
qu i a hé désastrcu;l' et ùst rtfvé-
lé 111l.tàcteur très important de
le Dépression. Si ces tarifs sont
bpl et bien mis en place al4C
Etats-Unis. il faudra faire très
attentùm aux réadion..~, car
celles-ci peuvent être altssi dan-
gereuses quc les mécanùme.ç en
question. Selon ci1tailles théo-
ries économiques, le protection-
nisme est cn tiffct nijà.';te en ;1Oi,
péna1i.ge les éC/1llomies qui
prennent ces mesures qui sont
cen.çées ICIlprotéger. altJrs que
['ouverture des marché.~ e,~tbé-
ntffiquc en .çoi.

Au niveau européen, il existe
désormais, des mécanismes de
solidarité interétatiques, on l'a
vu lors de la crise grecque, alors

qu'avant guerre, on a laissé
l'Allemagne agoniser économi-
quement, jusqu'à ce qu'Hitler
soit porté au pouvoir ...
Le message de.\· crÎ.çe.çdes fi-
nances publiques de ces dü' cler-
nières années est iffectivemen t
qu'il eaiste des mécuni.çmes de
solidarité, mais dan •.•lesquels il
est demandé aU1' pa.'Js qui en
ont besoin de ûJliplC'1' Sllr cer-
taincs moycnnes européennes ...
Mais la situation de l'Alle-
magne des années 20 et .10 - qui
traînait une terrible dette mo-
l'Ille de la Première GUi1TC.ag-
grat'ù par une dette .financière
considérablc, et qui n 'avait plu,~
vraiment de classc dirigeante lé-
gitimc - n CI pas d'équimlent
auJr)l(rd'h!d en ElI1'Ope.

Au niveau des ménages aussi,
depuis les années 30, des filets
de sécurité ont été tendus:
sécurité sociale, allocations de

« La situation
de l'Alle1Jlagne
des année.r.; 20
et /30 n'a pas
l"~. 1{, equlvaent

08/03/2018

. ['1·lUIJOUrc.. 'flUZ

en Europe»
remplacement de revenus, ga-
rantie d'État en cas de faillite de
banques, etc.
Il y a ccs mécanismes am07tis-
seurs. mai ••pOlir autant que la
co/!fiance dan,9 les États de-
meurc, ql1'ils aient la capacité
de .finuncer leurs politiqu~~' ~
concrètement. que les Etats
aient la capacité de ,finuncer
leurs d(ficits. qui saut trè,. im-
portants. D'ore.~et déjà. tout le
monde n'est pas d'accord Sllr le

.tàit qu'ilfaille réduire ces diji-
cits. Mais si lu conjoncture éco-
nomique se dégradait. cm sait
quc presque automatiquement,
entre aut/'es à cause de ces méca-
nismes amoriissew'N, les clf,ficits
augmentemient... Si les déficits
augmentent. ilfaut lesfinnm·er.
ct pOlir les finance1; ilImtl des
épargnants qui sont pr€ts à in-
vestir dans des obligations, ou
deB banquc.y centrales qui clùnt
de la monnaie. Mais des d4ficit .•
.financé,ç trop longtemp,. par les
banques cent/'ale.s - comme (''est
Un peu le cers C/?.8 dernières an-
née.~-, tôt ou tard, ça mine la
c01!fiam:e dan.9 les obligations.
puis dalls les banque.. ccn-
traIes... Drlllc, si cm part vers
line grosse crise. on il pari dan.9
une situatioll macroécmw-
mique qui Il 'estpas très solide. _

Propos rec ••••iIlls par
WILLIAM BOURTON
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A Iain Colignon est historien,
chercheur au Cegesoma

(Archives générales du royaume
-AGR),

Comparer les années 30 à la
periode actuelle, le fascisme el
le nazisme aux partis populistes
d'aujourd'hui, est-ce pertinent?
L'historien de métier eoP. m~fie des
e,lplicatiolllJ « mécanicistes » ,~e-
1071 lesquelles les mêmes causes
produ.fraien( les mêmes IjJets,
C'cslla bw'IC. même ,dlfiwt bùm
cons(uter que les phénomènes
obsen'és aujourd'!rui san! à leur
Mur les contrecoups de crises
économiques, l:5ociuéconomiques
el e~'i$lentielle8. Pour le.••années
,10 : la aiNe de 1929. Pour la pé-
riode actuelle: la cdu de 200ï-
2008. S~il.r(mt re#er prudent et
circonspect. il ne fiwt donc pas
rejeter lotalt:>l1umt les romparai-
Iwn8.

le contexte global est pourtant
différent selon les époques.
Ü'ui. 11 e,ri.'de des clifférence.s .mb-
slantielle.s par rapport aux an-
nées 30, E.l'ception flûte des Bal-
l((ln~. du Caucase et de
l'Ukraine, le~ tell,siam nationu-
li.stes qui ulltrifoi.s ('rH/dui,saient
les pa.lfs à la guerre .~ontabb'entes
aujOltnf'lw i au sein de l'Union
européemle. Le 8ozlt'e1lil' d'un
conflit majeur seBt amoindri,
t'Ompant ainsi m'eC' fout le pan
« e.Y(l1étique » gui ufùit le .vw.:eès

Alain Colignon
« Il y a bien
des résonances »
d Il farKism e. A savoir hl nostal-
gie d~/lTle soâél# solidaire sur le
plau national et militarisée au
nDm du bu.ts pOllrsui'Ois parles
pu'nToir:~ en placl~. Quant au
culte du cluif, il s'est fortement
atténué dans les mouvem.ents
pup lt listl'.~·actlIeZs,

Ces derniers se distinguent de
surcrolt des pa-rlis fasci.<;h~;;:de
l 'erûre-de U.l'-/{UI.'rre;s en ce gui
concerne l'intention. Lc.~popu-
listes tf'm{jourd'hui ne lJré-
lendmt pa:> sauver la société ou
/i. peuple en meUllnl en place
une .d1'uctllre politique Iflobali-
sante gui prendrait l'hom me en
fharp;c de la 1UlÎ.'~sa"ce b la
(ombe. E.r! ret'(mch(~. comme les
fasd.~te8 de.ç annùs 30, ils
pointent l'incapacité des l'l(n/t'-

ture,,> de jJOlWOz:" à résoudre les
crises économiques et migra-
toires. Ils propagent hi sentiment
Se/VII lequel les élUes ,çoni cou-
péesdes réalitélulesgens.A ce tli-
veau-/ù,ile;ristlJ de,~'ré,mnances
aVéC les lenllées :JO.

Le fIJ5lié entre leli éliteli et le
peuple était présent dans les
années 30 comme aujourd'hui,
Ne parle-t-on de déficit démo-
èratique que lorsque l'on évoque
la difficulté de l'Europe institu-
tionnelle à dialoguer avec
l'homme de la rue?
Il ,lJ il de fuit line brèche et lel>
nWUt'ements populistes actuels
se .~(,11I1engouffrés dedans. Ils ont
tiri purti dit mlliement de 11.1. 80-

c1al-démocmtie à l'économie dl.'
marché. Lc,~ partis s(JciaUJ'-dé~
mocra(e,j ont ubandrmni les
,< petites gens." les reYHmUS mo~
de.~le3j la cla.s..'H' Oll'l.!1'ièt'e qui
s'était réalisée à leur contact, au
prnfit de sous-catégories margi-
rHllisél',~ :,tu,. le plmr suciétal,

« le nationalisme, c'est la
guerre », a dit Françoili Mitter-
rand. Mais jusqu'à preuve du
contraire, aucun populisme
actuel n'a conduit à la guerre en
Europe,
Non. Car des ensembles sllpra-
nrrtioneW:l' commr !'UE, l'Otan,
l'ONU cOTlstitueu( autant de

filtres a1llortisseurs qui contri-
buent à dùanwrcer d'éventuelles
(en.~ions lo(nlitaires. On YHût
toutefois que cer(aim pa.v,,> sont

.fi'équemment en porie-à-j'au,1'
at'ec la lij!;llC sulde par h~s
(1utre8 membre.1 de rUE. Mais
rien ne dit que les Etals résteront
éJemellem en! sage,~. Tout drf-
pend de qui prend le potit'f)h: Erl
histoire. "inéluctabllité n'exi.~te
pas, Il aurait peut-€trE s'I1.ffi
d'appMtcr .'ww; la République dl'
Weimar quelque,~ eorret'tifs au
ri~ime réserve par les t'ain-
queurs de la Grande Guerre à
fAllemagne vaincue pour édla
la mantée du Iluzùme. Lors-
qu'Hitler est arr11Nf, il était trop
tard. Ou /J'a plU8 fait alors que
nourrir le « crocodile ».•

Propos re~lIe[llispar
PASCAL MARTIN
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